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2 I/EXPLOITEE

instroire les prolbtaires. Les pauvres femmes se
chuchotent done k l'oreille des moyens impossibles

d'avortement, qui ont amene, dans certains
cas, la mort dans d'atroces souffrances.

• * *
Se penetrant des misbres et des crimes causes

par le manque d'une education sexuelle et rai-
sonnde, ainsi que par des prejuges insenses, YEx-
pioitee, trbs timidement, commenga ä, sonder ces
plaies sociales. Aussitöt le corps de notre societe
en sursauta.

Des hommes de situation proletarienne et d'äme
bourgeoise interdirent ä, leurs compagnes de lire
ce journal qui traite « de choses dont une femme
honnete ne doit pas parier ».

Des parents de nos jeunes syndiquees furent
offusques qu'on publiät « de pareilles choses dans
un journal destine h etre lu par des jeunes filles».

Et pourtant, il etait evident que, pour les
femmes proletaires, la question etait brillante.
En deux mois k peine, plus de quatre cents let-
tres arrivaient a la redaction, demandant des
conseils hygieniques.

Comment faire pour repondre k toutes ces
demandes? Une circulaire projetee ne put etre
imprimee. Elle tombait sous le coup de la loi.
Des ennuis serieux etaient ä redouter de la part
des autorites qui se font un devoir de preserver
la morale bourgeoise. Je dois cependant dire ici
que le journal ouvrier la Voix du Peuple (La
rerraudettaz, Lausanne), se moquant des pour-
suites, renseigne gratuitement, par retour du
courrier et par circulaire tres detaillee, tous les
ouvriers qui lui en font la demande. Elle expedie
de meme, au prix coütant, franco, des brochures
detaillees et illustrees, faites par des medecins
frangais, beiges et anglais et traitant ä fond,
dans un langage ä la portee de tous, cette pas-
sionnante question.

Si, encore, nous avions ete sure de l'approba-
tion des camarades, nous aurions risque ces
ennuis. Mais beaucoup d'entre nos camarades
hommes ont proteste contre « cette propagande
malseante». Leur opposition est comprehensible,
lis ne connaissent point les souffrances de la
maternite.

Feuilleton de L'FXI'IJtll'FF.

LES CONDAMNES A MORT
Rue Rhilippe-de-Loinmines. a Lille (Kranceh
Lne rue boueuse et grise noyee do pluio. Lu euitluir

etroit et nuir on les deux comics toucheut les deux
luurs, un esealier saus rumpe et sombre couime une
cave, deux etudes, une purte que nous heurlnns, un
luurrnure en guise do leponse. Nous enlruns. I'noodeur
chaude — 1 odour indehnissuble do la maladte — [»rend
a la gorge, en depit do la fenetre entr'ou verte, blrangle.
Notre guide nous dit, tres bus :

— Quel age uttribuez-vuus a la feuiine quo vous uper-
cevez?

— Quarante-cinii a einquunte ans.

Nous nous sommes alors raise k rtpandre 1&
brochure que le deputd socialiste Valentin Grand-
jean a ecrite au nom du Groupe neo-malthnsien
de Genbve.

Cette brochure traite de l'hygibne sexuelle et
de la preservation contre la conception trop frd-
quente. Au surplus, pour ne pas encourir de
poursuites, le camarade Grandjean, avant le ti-
rage definitif, soumit les epreuves au chef da
departement de justice et police de Genbve. Ce
dernier, M. Maunoir, un conservateur, n'y vit
rien de subversif.

Neanmoins, lorsqu'on repand cette brochure si
necessaire ä la femme proletaire, on est con-
duite au poste, fouillee et arretee meme, sous
l'accusation d'avoir repandu de la <.< litterature
immorale! »

* « *
Je ne voudrais pas que des camarades dussent

aller en prison pour avoir fait connaitre ce qu'il
nous faut savoir. D'autre part, il ne m'a pas ete
possible de repondre personnellement et en temps
utile aux quatre cents lettres qui m'ont ete adres-
sees d ce sujet.

Cependant, il va sans dire que le grand nom-
bre de ces lettres prouve la necessite brillante de
traiter cette question dans les milieux proletaires.
Et il est tout aussi clair que si nous, femmes,
en cette matiere avons besoin de savoir, il faut
satisfaire ce besoin.

C'est pourquoi je propose que les Unions ou-
vrieres traitent la question de la creation de
groupes de femmes proletaires oil ces questions
pourraient etre traitees par des gens instruits
en cette matiere : des docteurs ou des sages-
femmes.

En outre, les groupes ou les Unions ouvribres
tacheront de s'arranger avec des personnes ins-
truites et devouees chez lesquelles toute femme
proletaire de la region puisse aller se renseigner
gratuitement sur les questions qui la tourmen-
tent.

* * *
II est bien possible, chers camarades, que la

question ne vous paraisse pas aussi urgente qu'il
nous, les femmes. Mais votre raison doit vous -

— Rlli- en a vingt-six.
Sur une chaise det'oneee. une feuiine en huiilons

tnus.so et (Tuche sans interruption. Kilo est d'une nrai-
greur telle que les os do ses equities font suillie sous le
fichu et quo sa colonno vortebrale se dossine sous la
camisole. Kile esl appuyee a une table que recouvront
des llucons et bocaux piiarmaceuliques. Kile ne pent se
tenir debout. La piece a quatre metres sur detix. Un lit
en oecupo la nioitie. Deux bereeuux sont series contre
le bois du lit Un fourneau do fonte rougeoie pres ile la
table. Lette feniine est mere de cinq enfants. l.'ainee a
sept ans. Kile est la, les eheveux embroussuilles, les
\eux sau vages. Kile n'est jiuuais allee a l'ecole; elle reste
aupres de sa mere pour la soigner, respirant aupres
d'elle. buvant a son veno, essuyaut ses levres.

l.a mere, le pere et les cinq enfants habiteut cette unique

piece, flu \ dort, nn 1/ fait la cuisine, en y mange.
78


	Les condamnés à mord

